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ECHOS DE SUEDE

L'école supérieure populaire de gymnastique
de l'association Suédoise de gymnastique à Lillsved

X'OtTc correspondant de Suède, M. Charles Dutoit,
Do us a transmis' le prospectus de « L'Ecole supérieure
Populaire de gymnastique de l'Association suédoise
c'e gymnastique de Sillsved, d'où nous extrayons' les
intéressants renseignements quie voici.

BUT DE L'ÉCOLE
L'École supérieure populaire de gymnastique

^eut, comme les autres écoles supérieures popu-
Lù'cs suédoises, donner aux élèves une formation
Générale civique et favoriser leur développement
'Personnel afin d'en faire des hommes habiles et de
Pons citoyens. Outre cela, elle veut communiquer
aux élèves le désir d'accroître leur savoir et leur
en montrer le chemin en même temps que leur
enseigner les connaissances et l'habileté pratiques
Pui leur seront utiles dans la vie.

A ce point de vue, comme son nom l'indique,
'École supérieure populaire de gymnastique a une
tâche spéciale à remplir parmi les écoles
supérieures populaires suédoises. Une grande place est
réservée dans son horaire à la gymnastique; par
à, l'école veut efficacement favoriser la santé et
'a vigueur en même temps qu'enseigner une tenue

des habitudes correctes. Elle cherche, en outre,
P faire de ses élèves des pionniers de valeur pour
'p gymnastique volontaire et, suivant les
circonstances, de bons guides de la jeunesse à l'esprit
°uvert sur la valeur des autres branches de
l'enseignement pour la formation populaire suédoise libre.
Én raison de son caractère spécial d'école
supérieure populaire de gymnastique, l'École s'adresse
évidemment à ceux qui ont des aptitudes physiques

pour les exercices corporels en même temps
éue la volonté et le désir de les développer pour
eUx-mêmes et pour les autres, pour leur joie et
Dour leur bien.

ENSEIGNEMENT

L'École supérieure populaire de gymnastique veut
donner une formation générale et civique approfondie,

dans le cadre des écoles supérieures populaires.

Les cours d'hiver qui s'étendent sur six mois
Çcinq mois, dix-huit jours) — de la fin d'octobre
a la fin d'avril — comprennent les branches
ordinaires suivantes : suédois, littérature suédoise,
histoire, sociologie, psychologie, géographie,
mathématiques. physique, chimie et hygiène. Pour les
Lngues modernes, comptabilité et autres branches,
des cercles d'études, dont la fréquentation est libre,
Peuvent être organisés.

A côté de cet enseignement général, l'École
supérieure populaire de gymnastique a encore une tâche
sDéciale, celle de former des moniteurs de
gymnastique et des chefs de la jeunesse. Cette formation

consiste, entre autres, en gymnastique (théorie
®t pratique), technique de l'enseignement, méthodo-
'ogie, anatomie et physiologie, natation et exercices

de sauvetage.

DEUXIÈME ANNÉE DE COURS
Pour les élèves qui ont déjà suivi les cours d'une

ecole supérieure populaire ou qui possèdent des
connaissances analogues (qui ont, par exemple,
Passé l'examen « real »), une deuxième année de
cours est organisée pour l'approfondissement des

branches inscrites au programme de la première
année. Il est d'ailleurs possible pour un élève, avec
l'assentiment du recteur et des professeurs, d'organiser

son programme de cours d'après ses nécessités

personnelles. Très souvent, les cours des écoles

supérieures sont utilisés comme point de départ
pour poursuivre des études personnelles qui conduiront

à l'examen « real » ou à l'examen « d'étudiant ».
La combinaison d'éducation civique et de formation

pratique de moniteur de gymnastique que
réalise l'École supérieure de gymnastique rend ce
cours d'hiver très précieux aussi bien pour les
professions où les qualités de chef ont de l'importance,

que pour la formation de la jeunesse des
campagnes et des villes comme chef de la jeunesse
dans les mouvements idéalistes et autres.

OUI PEUT SUIVRE LES COURS D'HIVER
A LILLSVED

L'école est ouverte pour toute personne honorable
qui a suivi les cours de l'école populaire ou

acquis des connaissances correspondantes et qui.
avant la fin du cours, atteindra nn âge minimum
de 18 ans pour les jeunes gens et de 16 ans pour
les jeunes filles. Aucune autre limite d'âge n'est
fixée. Au point de vue formation de moniteur de
gymnastique, une bonne constitution corporelle et
des aptitudes à l'enseignement sont requises, mais
aucune capacité spéciale n'est exigée en gymnastique.

Les inscriptions, accompagnées de certaines
références, doivent être envoyées à* temps, avant
le commencement des cours, au plus tard avant le
15 septembre. Si des places restent disponibles, des
élèves seront acceptés après le commencement des
cours.

Des élèves étrangers sont acceptés, mais ils
doivent adresser une requête écrite au « chef de la
défense côtière de Stockholm », à Vaxholm, afin
d'obtenir l'autorisation de séjourner à Lillsved;

OUE COUTE UN COURS D'HIVER
Prix des cours 100 Couronnes

(74 fr. suisses)
Nourriture (75 couronnes

par mois) 420 »

Logement (17 couronnes
par mois), chambres

.partagées 102 »

Livres, matériel, cotisation

dans l'association
des élèves 50 »

Total approximatif 672 Couronnes

Le prix 'des cours doit être versé d'avance : la
moitié au commencement du cours, l'autre moitié

payable au mois de janvier. Les frais de
logement et de nourriture doivent également être payés
d'avance, mensuellement.

ÉQUIPEMENT
Les élèves doivent apporter leurs draps de lit

et essuie-mains. Matelas, oreiller et couvertures
sont fournis par l'école et sont compris dans le prix
de location de la chambre. Pour la gymnastique
et les sports pratiqués à l'intérieur, les élèves doi-



vent se munir de leur costume (bleu clair pour les
jeunes filles, culotte bleue et camisole blanche pour
les jeunes gens), ainsi que d'un vêtement approprie
à mettre au-dessus du costume de gymnastique.
L'école peut, au prix d'achat, procurer des costumes

afin d'obtenir l'uniformité.
Si possible, les élèves se muniront de leurs

costume de bain, bicyclette, skis, patins et compas.
H est d'une grande utilité pour les jeunes filles
d'avoir leur costume régional ou de simples robes
de coton pour les soirées de jeux et les réunions
d'élèves. Les élèves musiciens doivent apporter leur
instrument.

s:« * i\i

Au nord de Värmdö, là où le détroit de Lindal
s'élargit vers le Saxarfjärden, l'école a une situation

toute particulière dans une contrée où la nature
est vraiment vierge. De Lillsved, c'est-à-dire de
l'école même, il y a environ, pour atteindre la capitale,

deux heures de voyage en bateau à travers
un merveilleux archipel. En voiture, en autobus ou
à bicyclette, par une excellente route qui traverse
une très jolie contrée, on peut se rendre plus
rapidement à Stockholm.

L'ancien bâtiment du château contient, au rez-
de-chaussée, cuisine, salle à manger, salon, bureau

du directeur; au premier étage, les chambres des
jeunes filles. Le château et les bâtiments contenant
les chambres des jeunes gens, les classes et la

bibliothèque sont dominés par le bâtiment de la

salle de gymnastique construit un peu sur la
hauteur. Il y a un bassin de natation sous la halle de

gymnastique. Les locaux de l'école répondent Par'
faitement bien à leur but, car ils sont dotés des

installations les plus modernes au point de vue
matériel d'enseignement et moyens techniques.

A proximité des bâtiments, se trouvent un
terrain de jeux et de sports et une séduisante installation

de natation au bord de la mer. Les possibilités

de sports d'hiver peuvent, sans aucune
exagération, être dites très bonnes pour une telle latitude-

Conclusion. — .Noms, remercions notre ami DutoÜ

pour eon amabilité qui noue permet d'apprécier, .un®

fois de. plus, les magnifiques efforts entrepris1 e11

Suède pour vulgariser la pratique de la gymnastique
et des sports. Noua aurons l'occasion dans ''e

No. de juin, d'exiposier à nos lecteurs, ce que notre
Ecolo fédérale de gymnastique et de sport a entrepris

dans le même sens dhez nous.

F. Pellaud.

Promenade printanière
Jeunesse Forte Peuple Libre a déijlà à maintes

reprises mis en valeur les bienfaits psychologiques de
la marcha. Noua avons déjà exposé dans ces
colonnes, tout, le bien que nous' pensons de ce premier
et plus' important de tous les -exercices physiques.
Nous renvoyons nos lecteurs aux articles cl© M. Paul
Juillerat, prof&sseur d'éducation physique, publiés
dans les Nos 32 et 33 d'avril et mai 1947.

Nous1 aimerions voue apporter aujourd'hui Lei

témoignage d'un homme dont la vie ne fut qu'une
succession ininterrompue de promenades et de voyages)

: J.-J. Rousseau, le grand vagabond du ISème
siècle nous expose ses conceptions dans son délicieux
ouvrage « Confesionst » dont, nous, extrayons le
passage suivant-:

« Jamais je n'ai tant pensé, tant vécu, tant existé,
tant été moi, si j'ose ainsi dire, que dans les voyages

que j'ai fait seul et à pied. La marche a quelque

chose qui anime et avive mes idées : je ne
puis presque penser quand je reste en place; il faut
que mon corps soit en branle pour y mettre mon
esprit. La vue de la campagne, la succession des
aspects agréables, le grand air, le grand appétit,
la bonne santé que je gagne en marchant, la liberté
du cabaret, l'éloignement de tout ce qui me fait
sentir ma dépendance, de tout ce qui me rappelle
à ma situation, tout cela dégage mon âme, rne
donne une plus grande audace de penser, me jette
en quelque sorte dans l'immensité des êtres poulies

combiner, les choisir, me les approprier à mon
gré, sans gêne et sans crainte. Je dispose en maître
de la nature entière; mon cœur errant d'objet en
objet, s'unit, s'identifie à ceux qui le flattent,
s'entoure d'images charmantes, s'enivre de
sentiments délicieux.

Je ne conçois qu'une manière de voyager plus
agréable que d'aller à cheval, c'est d'aller à pied.
On part à son moment, on s'arrête à sa volonté,
on fait tant et si peu d'exercice qu'on veut. On
observe tout le pays; on se détourne à droite, à

gauche; on examine tout ce qui nous flatte, oh

s'arrête à tous les points de vue. Aperçois-je une

rivière, je la côtoie; un bois touffu, je vais sphS
son ombre; une grotte, je la visite; une carrière»
j'examine les minéraux. Partout où je me plais»

j'y reste. A l'instant que je m'ennuie, je m'en vais»

Je ne dépends ni des chevaux ni du postillon. Je

n'ai pas besoin de choisir des chemins tout faits»
des routes commodes; je passe partout où uh

homme peut passer; je vois tout ce qu'un homrne
peut voir; et, ne dépendant que de moi-même. ie

jouis de toute la liberté dont un homme peut jouir-
Si le mauvais temps m'arrête et que l'ennui ne
gagne, alors je prends des chevaux.

Voyager à pied, c'est voyager comme Thaïes»
Platon et Pythagore. J'ai peine à comprendre con-
ment un philosophe peut se résoudre à voyage1"
autrement et s'arracher à l'examen des richesses

qu'il foule aux pieds et que la terre prodighe
à sa vue. Oui est-ce qui, aimant un peu
l'agriculture, ne veut pas connaître les productions
particulières au climat des lieux qu'il traverse, ej
la manière de les cultiver Oui est-ce qui, ayan
un peu de goût pour l'histoire naturelle, peut se

résoudre à passer un terrain sans l'examiner, uh

rocher sans l'écorner, des montagnes sans herboriser,

des cailloux sans chercher des fossiles
Combien de plaisirs, différents on rassemble Par

cette agréable manière de voyager Sans comptât
la santé qui s'affermit, l'humeur qui s'égaie. J'al
toujours vu ceux qui voyageaient dans de bonnes
voitures bien douces rêveurs, tristes, grondants»
ou souffrants; et les piétons toujours gais, légers
et contents de tout.

Combien le cœur rit quand on approche du gîte
Combien un repas grossier paraît savoureux
Avec quel plaisir on se repose à table Quel boh

sommeil on fait dans un mauvais lit Quand oh

ne veut qu'arriver, on peut courir en chaise de

poste. Mais, quand on veut voyager, il faut aile1"

à pied. »
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